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RUSSIE.
Pétersbourg, z janvier. Le lieutenanogé-

néral marquis de Paulueci, commandant en chef
le corps darme de Géorgie écrit que la for

teresse d'Alchakalk a été prise d'assaut. Cene
vine

,
fortifiée par

la nature et l'art
, est encore,

par sa position, tras importante pour le maintien
dc la cranquillité en Géorgie.

S. A. le duc d'Holstein-Oldenbourg est arriv1

ici dc Tvver. ( Journal de l'Empirt. )

EMPIRE D'AUTRIC HE,

riesne
, a février: =--- S. M. I.doit se rendre

bientót Presbourg avec une faible suite pour
faire la clature de la diate de Hongrie.

11 ragne toujours la mame incertitude concer
nant les négociations entre la Ressie et la Tur-

quie. (hiena.)

ESPAGNE.
Cadix, it fivrier.=---La gazette de la Régen

ce qui se public daos cene ville porte une lettre du
general Blake, qui avait été president du mame

conseil de Regence. Cene !cure contiene un ex
trait de tour ce qui est altivé avant la reddition

de Valence
, et

des armées que commandait cc
general. Nous ne nous attendions certainement
peint 1 ceta, cc cette legran doit nous faire ouvrir
les

yeux sur le ion ultérieut de route la péninsule,

puisque des arméea qui nous paraissaient si bril

lantes ont
¿té obligées dc succomber sous le pou

voir d'en ennemi qu'on nous nvait dépeint dans

u n abattement rota'. Voici corn me s'explique

la batee :

ARTICLE 07ICIEL.
» S. Exc. Le géeéral ci: chef Ble.ke nous

annonce ce qui suit, en date du 9 jan vier der

nier ,
a Valence.

» S. Seigneur , quoique la
pene de Valen

Çf. cut éte prévue et annoncee depuis long
tems,ii est impossible de prendre la plume pour
voes en donner les détails

, sans arre navre dc
la plus profonde douleur. La chlte de Tarra

gane dut nous pi-éparer et nous faire craindre

ce facheux événement; cependant la manière
dont Sagonte se défendit dans les

commence
mens ,

la réunion des forces qui eurent lieu

rea-nt attaquer ce chatean
, et -

RUSIA.
Petersburgo 2 I de

enero. =-. El lugar teniente
general marques de Paulucci

,
comandante era

gefe del cuerpo de exército de Georgia escribe,

que el fuerte de Alchacalque ha sido tomado

por asalto. Esta ciudad fortificada por la nata
raleza y

el
arte es por su posicion muy irnpot.

tante para la conservacion de la tranquilidad en
Georgia..

S. A. el duque de Holstein Oldenburgo ha
llegado aquí de Tiren (Diario del Imperio)

IMPERIO DE AUSTRIA.

Viena a de febrere.="S. M. I. debe salir lue

go con una pequeña comitiva pata Presburgo,
afin de cerrar la dieta de Hungría.

Reyna todavía la misma incertidumbre poe lo

que mira a
as negociaciones entre Rusia y

Turquía. (ídem.)

ESPAtiA.
Cádiz. i t de febrero. La gaceta de la Re.

gencia qua se publica en esta udad inserta una

carta del general Blake, el qual habia sido pre
sidente del mil.ino consejo de Regencia. En di
cha carta se incluye un extracto de guamo ha
sucedido ntes de verificarse la entreou

de
n

Va
lencia

, y rendicion da los exeuitos que manda«

ba dicho general. S_eguratatente a.; eos eguardaa

bamos à este: :
.paso ; y el nos debe hacer abiir

los ojos ,
sobre la suerte ulterior de la

NI: lbs: 11a

toda
,

guando unos exéreitoe que nos pa; ceitton

tan brillantes han tenido que sur-turba- al poder

de un enemigo que se nos había sido pie raer) en

un estado tal de abatimiento. La calca :

AR.TICt71,0 DE OYICIO.
El Excmo. Sr. capitarr general Doe

Blake con fecha de 9 de enero pr¿ixit-rio

desde Valencia
,

dice lo sigui: erre :

»Serenísimo Sr. : » Por mas prevista y pol
mas anunciada que haya sido la pérdida de Va

lencia , es imposible tomar la pluma para par
ticiparla a V. A, sin el

mas profundo dolor,

En realidad este desgraciado acontecimiento de

bió y empezó a temerse desde que se perdi6.

la plaza de Tarragona ; sin embargo la brillan

tez con que elayezó 1 defenderse Sagunto
,

la

reunion de fuerzas 1 que di ó lugar el sitio de.

y la voluntad general y decidida,



et générale que
les- officiers et sáldats parais

saient demontrer pour la defense de la place
,

firent eoncevoir d'esperances fiatteuses
, qui do

recen( jusqu'au 2 octobre. Des le
moment oi

cene affaire fut perdue
,

ii ne dut nous rester

que la plus triste perspective. II n'y avait qu'une
revolurion politique ou tour autre événemenr

extraordinaire, capable de privet le general Su

chet des
secouts sur lesquels complait,qui pon

vair nous assurer Valence; aussi mon plan fus

il de soutenir 14 ligne
,

les setranchemens et

par conséquent la vale , tant que je pourrais
le l'aire sans comprornettre absolument la petite
artnée qui la defendait. La surcré de ces troupes
dependan de Knergie qu'on emploierait à dé

fendre les positions de Quarteet Sc.-Onofre. Avec

cet appui cc celui de norte cavalerie
, qui était

stationnee tout
prés

, je pouvais choasir,
,

scion

les circonstances, de faire une .action genérale
,

en tirant de Valence routes les troupes ou du

moms la plus grande panic, ou bien d'évacuer

la vile , «y laissant qu'une tres-faible garnison

pour capituler et sauver l'armée. Si les forces ex

traordinaues de Pennemi ou le grand contour
qu'A devait faire pour prendre le flanc gauche

de cene position , venait à remire impossible

de prendre la grand'route de Madrid
,

ii erais

presque impossible qua
les deux chemins.de Cul

lera
, par Ls deux cótés de l'A.bufera

, vinssent

nous
» Le z6 decembre les ennemis passerent le

Turia entre Manises et Rivarrosa
,

cc menace

rent de couper
les

troupes
de (-lurte , en pas

sant en mame temps par clessous la village ;
mais la division du general Zsyas , qui érait
a Mislata

,
les empe ha roujours d'exécuter ce

meuvement.'Je ne puis assurer si c'est par crain

te , ou par combinaison que
las

ret
aocheenens

de Qoarte et de Sto0ao1re furein evacues, sans

arre atraques ; ceux de Manises soufForent seat

Un leacr feu. La cavalerie dut manceuvier sans

ordre et ratrillerie fui abandonnée, n'ayant pu

conduire a Valence que ç
places de canon. Ce

pendant on envoya
a Quarte un renfort de deux

bataillons du regiment des volontaires de Cas

tille ; mais trouvant Qsarte dejà abandonné

its darent prendre position aux environs de Chi
ribe le; Mislata fin renforcé aussi de quelques

pieces
, et d'un bataillon de la di

vision qui forman l'avant-garde ayant deux au

tres batailloos tout pian pour
le mame objet ;

mais vavant que les troupes de Quarte avaient

non seulement abandonné ce poste, mais qu'en, a

s'a( h_miriaient vers Chiribella
,

clans la plus grand
désordre

, er que les ennemis ¿rajetas á leur pour.
suite ; la division Zayas qui n'avait aucun in-
césar d'aller N/lisiara n'eut rico de mieux
fairc qu'a executer lentement tia retraire sur

2
al parecer, que demottraban loa oficiales y tro,
pa de pelea:

con esfuerzo., hici,: ron concebir es

peranzas lisongeras que duraron hasta el

octubre. Despues que se perdi la accion de aquel
dia

, no se presentaban ya sino perspectivas mr.

lancolícas; solamente alguna revolucion política
ú otro acontecimiento extraordinario, que pri«
vase al mariscal Suba de los socorros con que
contaba

,
podia preservar por ahora 1 Valencia,

'y mi plan fué sostener su

•

línea -6 atrinchera

mientos , y consiguientemente la ciudad todo
el tiempo que pudiese verificarlo sin compro
miso absoluto del pequeño exérciro cine la guar
necia. La seguridad de estas tropas estaba

en

lazada con la energía qua se empleasc en defen
der la posicion de Quarte y S. On Ire; al

apoyo
de esta y del grueso de nuestra caballería

, si•
tuada 1 su ininediacion

,
podio yo elegir segun

las circunstancias entre dar una accion general,
sacando de Valencia todas ó la mayor parte de
las

tropas, 6 evacuarla
, no clsxzíndole mas que

una pequeña guarnicion para capitular, y salvar
el esteren°. Si las muchas fuerzas de los ene

migos ó el gran rodeo con que marchasen por
el flanco izquierdo de la posicion , nos impo
sibilitaba aprovechar el camino real 6 carretera
de Madrid, era punto menos que imposible,

que llegasen faltar tos dos dc Cullera por
ambos lados de la Albufera.

»El 1.6 de diciembre pasaron
el Turia los ene.

migos entre Manises y Rivarrcj i , y amanna
ron cortar las

tropas de Quite pasando al

mismo tiempo por debaxo de Qua, te ; peto este

movimiento se lo anuló constantemente la di
vision del general Zavas

,
situada en Misia ta.

No puedo asegurar si por este recelo, 6 por que
otra combinacion

,
los atrincheramientos de

Quarte y S. Onofre se evacuaron sin ser ataca
dos, y

los de Manises solo sufrieron un ligero fue

go : la caballería hubo de maniobrar con inde
pendencia

, y la artillería quedó abandonada,

sin haberse retirado sino / piezas que se tra
xeron a Valencia. Entre sanco s • enviaron de
refuerzo Quarte dos batallones del regimiento
de voluntarios de Castilla

, que por estar ya
Quanti abandonado se situaron la intnedia-•

eion de Chiribella
, y se reforz6 à Mislara con

algunas piezas y un batallo!) de la .division de
vanguardia, quedando prontos otros dos para
executar lo mismo ; pero al

ver que
el cuerpo

de Quarte no tan solo no ocupaba su puesto,
sino que desfilaba por Chiribella ; parte desuni
do y parte en dispersion

, y que los enemigos
lo perseguian , no le quedó que hacer otra cosa

1 la. division de Zayas, que ya no tenia objeto
de algun interes en Mislata

, sino estecutar su

retirada lentamente sobre Valencia, haciéndese



( 3 )
Valence sans

s& laisser entamer par l'infante

rie et
Ia cavalerie frangarses qu'elle avait en téte.

»
11 bait facile de .prévoir le danger o se

trouvait Valence
, et • il n'eut pss

éte difficile

de le prevenir, si chacun n'eut pensé
a son

propre interle. Cependant voulant tácher de sal>.

ver
le plus grand nombre de troupes possible,

šas exposer
la yule

,
qui n'était ni prévenue

,
ni préparee

,
II était nécessaire de tout disposer

avec IR plus grand: circonspection ; et puisque
cette affaire, .devair &ice consultee

,
je cus

'acopes d'assembler tons
les généraux pour en

conferer. Tous fure.nt d'avis de sortir de la ville,

et nous résolámes d'exécuter ce projet la nuit
do z8 au 29 par

la
poste Sr. Joseph. Totes

les dispositions pour commencer
le

mouvernent
futent prises avec le plus profond silence

,
et

avec la feitare neeessaire ; mis les
troupes qui

étaíent la &te rencontelrenr quelques obstacles,

piovenant de la nature du terrain , tras-peu
de distance de la vine; les postes avances Pri-

retar et l'on coinmença un len assez

nourri. En consequetn e, ce projer qui , p3r sa

.nature er d'après la maniere dont i avait été

calculé
, tac desait arre coman

de l'ea-nema qu'a«.

prés que routes
les coloninst aussent ét¿•: sornas,

afin de naarcher -avec cele-iré cc vaincre mute
résisrance let encièrement arenque. Dés lors on
gernit de nouveau

la ligue sans aueun désordre ni

aucune nouveauté
,

et je prnjetais dera de ten

ter la m'eme opération dent au oois jours aprés;

mats un inouvernent
íneonsidélé.• du pelle m'o-

bligen á
renoncer cene

nfee

, et
les absolu-

ment restteint á h faible defense don: - Valen

ce est susceptible
, sus tout avec le peu de rnoyens

que nous avions et sans espoir de recevoir aucun

secoias du dehors pour aidcr nos • efforts.

» Les ennemis comtnencerent leers travaux
d'atraque centre la ligne avec beaucoup d'acti

vité par la porte de Sr. Vincsiat et Nlont•Oli-

Vete CC le
4 jis étaietat déjá peu dc distance

ac nos
fossés. Aysnt fait assemler les generarla

et
les

autres
chefs

,
ils furent d'avis de ce con

centrer
datas la place

sans perdre de temps , et
d'abandoener ligne

, ce qui s'effectua de suite,

en retirant dtobaraille ct quelques pié-.

ces de position en bronze
, et rendant les nutres

inutiles
,

le toar sans désorcire ni confusion
, et

sans que
les e memis s'en aperçussent jusqu'au len

dernain matin ,
quoique dims quelques enciroits

leurs sentinelles avances ne fussent éloignées

que de huir dix pas.

»Le u-1ln: our , entre deux et trois beures

soir , on comtnença
Ic bamlmdernent cc

qui endommagea beaunoup la ville et fit assez

de mal aux habirans. Le feu continua les rr, 7
$ et avec lui les pleurs et Vafflietinn et

les

babitans étaient d'autant plus.desoles
,

n'y

respetar de II infantería y caballería enemiga

que tenia 1 su frente.
»FSeil era prever

et compromiso en que cine

dhamos en Valencia, y no hubiera sido dii
ci! :el evitarlo los que escabamos fuera

, no
pensando sin, en maestra selvaeion

; pero queriendo libertar el mayor
taá

mero de tropas posibles ,sin exponer á
un sacii

ficio 1 la ciudad
, que no

estaba preparada ni
avisada, -era preciso disponerlo con encrinspec

cion , y ya que la empresa habia de meditarse,

me
parcelé)

oportuno consultar, por su extraor
dinaria trascendencia

, con los ,demas generales.

Todos fueron de opinion de salir, y se acordó

verificarlo la noche del /8 al 19 por la puerta
de S. José

;
las disposiciones para empezar

el

movimiento se lograron con el silencio .y disi

mulo necesario pero
las tropas que iban 1 la

cabeza
encontraron algunos obstáculos en

las cira
culastancias del terreno

á poquisíma distancia de
Ja plaza las avanzadas se alarmaron

, se caso

pefi6 un fuego bastante activo, y por consiguiente

se lustró cana empresa que pr su naturaleza y
segun se habia calculado

,
catigia el

no ser
des

cubierta por los etaensgos ,
hasta haber salido

todas las colunas pata marchar con celeridad,

y superar toda opolicion. S: volvió por enton
ces á guarnecer

la línea sin desorden ni novedad,

y yo proyectaba intentar la misma operaciOn
dos 6 tres

chas
mas tarde : pero un movimiento

inconsiderado del pueblo 1.11C hizo renunciar 3

esta idea , quedando ya limitados á la cortisima
defensa de que Valencia es susceptible

,
sobre

todo con los escasos medios que teníamos y
á la incertísima esperanza de algun socorio es•

tenor, al qual se agregasen nuestros esfuerzos.

»Empezaron los enemigos sus trabajos de ata

que en toda regla contra la línea con mucha

actividad por la puerta de S. Vicente y Monte

Olivere
, y el dia 4

sé encontraban 1 pocas toe.

esas de nuestro foso ; consultados los generales

y
geles facultativos, fueron de opinion de recon

centrarse sin perder un momento en el recto
de la plaza y abandonar la línea

, y
así se eke

tu6 retirando la artillería de batalla y algunas
piezas de paisicion que 'labia de bronce

,
é inu

tilizando las tiernas
,

todo sin desorden ni con
fusion

, y sin que los enemigos lo advirtiesen

hasta la mañana
, sin embargo de que en al

gunos puntos no distaban del foso sus
escuchas

mas que 8 6 ro pasos.

»El mismo día y , entre una y z de la tar
de

,
(lió principio: el bombardeo contra la cita

dad
,

haciendo grandes estragos tu los edificios,

y causando no pocas desgracias en los habitan-

tes
,

continuó este los 6 , 7 9 Y por consi-

gniente la afiiccion y larnentos
,

siendo rauco



a point dans la vile des édirices iivec- des vola
res

,
de; ca 's on antres lieux capables de les

mattre l'abti.

»Le 6 ?t. midi je reçus une sommation du ma
reehal Suchet

,
à laquelle je répondis comtne

je le devois en refusant sa. demande ; mais le 8

le peuple était Si consterné
,

et je me trouvais
moi métale si abattu de me voir sans aucune

esperance de secours , par le manque absolu de
nouvelles exterieures,que je résolus de proposer de

permettre d'évacuer Valence ; car je voyais que,
-par la

nature des
travaux des ennemis , et par

le peu de solidité des fortifications de la place,
les ennemis rae rarderaient pas 48 heures avoir
des brIchss praticables, et que

das
cet instant la

vine était expose
á

mutes les horreurs imagina
bles, après les premier ,

second ou-troisierne as

saut ; tant d'ailleurs persuade qu'elle &vais sue

comber, et soulir en attendant tous
les dan

gers du bombardeinent et
des incendies je. ne

pouvaís me resoudre continuer une
défense

inutile pendant trois on quatre tours, ce qui
cotuerait aux malheureux habitans des

maux si

terribles.

»Le general ennemi n'admit point mes pro
positions. rassemblai alors tous les généraux et
les chefs superieurs pour lcur communiquer ce

qu'on me proposait, et cene junte decida
,

la

majolite
,

de recevoir la capitulation dont je

joins ici copie , en veitu de laquelle les fian-

cais possession cette nuit de la cita-
delle et

de. la porte de taller
, et

les
troupes es

pagnoles sottiront demain matin.
»respère que V. A. voudra bien ratifier

rechange cc:inventa
des prisonniers, et qu'elle don-

nera Majorque des ordres en consequence.

Quant 1 moi , comme l'échangc des officiers

de mon grade est difficile
,

je suis résigiu's
au

sort qui m'attend pendant ma vie. Ainsi mo-

ment de mon expatriation, qui équivaut 1 la

mort , je supplie V. A.
,

si mes services peuvent
avoir Iré utiles la parrie jusqu'l ce jour, de

prendre sous sa protection ma .nombreuse fa

rae.

Que Dieu conserve long-temps V. A.

'mayor el desaonsuclo de las gentes
, por no ha-s

la« en esta ciudad edificios de bóvedas media

namente fuerces, socanos ni otra especie alguna
dc abrigo 6 defensivo.

»El 6 1 medio día recibi una intitnacion del

mariscal Sucher,1 que contesté en el modo re
gular desentendiendo su propuesta ; pero

el SI

estaba
tan consternado el pueblo

, y yo mismo

me hallaba conmovido de tal modo al consi
deryrne sin esperanzas de socorro, por la falta
absoluta de noticias exteriores, que resolví ha

cer proposiciones sobre evacuar I Valencia
, re

flexionando que segun el estado de los trabajos

de los enemigos , y la débil calidad de las obras

dc la plaza no tardarían 48 horas en estar
abiertas las brechas, y que

desde aquel momen
to pendia enteramente de la casualidad

,
el que

la ciudad quedase entregada 1 todos los horro

res imaginables desde el primer asalto el se

gundo, el
tercero etc. , pero cog ciencia cierta

de que habia de sucumbir, sufriendo en el in
term n todas las calamidades del bombardeo é

incendios
,

de suerte que me horrorizaba la idea

de continuar II defensa
pot 4 ó 6 dias sin uti-

lidad
, costa dc sacrificios tan terribles de los

desgraciados habitantes.

»El general enemigo no convino con mis

proposiciones; para admitir otras convoqué jun

ta de generales y
gafes facultativos, y con acuer

do de ésta. segun la mayoría de votos, se ha
concluído la capitulacion de qué incluyo copia,

en virtud de la qual esta noche tienen nosen
los franceses de la ciudadela y put a del wat,
y mañana saldrán las

tropas españolas.

»Espero que. V. A. se servirá retificar ti
ge convenido de prisionetos y dar sus iyaaa.as

en consecuencia 1 Mallorca. Por lo gas

toca, como es tan remoto el cange

les dc mi grado
, miro como determina

suerte de toda mi vida
, y

así
en

el
rrior-a.

de mi expatriacion , que es un equivalente

muerte , ruego cocarcaidamente 1 V. A. qua a

mis servicios pueden haber sido gratos
la

pa •

tria , y no hubiesen desmerecido hasta ahor

se digne tomar baxo su ptoteccion mi dilata.

da familia.

Dios pude 1 V. A. etc.,

CHARADE
A renter le hasard

, mon premier vous invites

Le repos et l'amolar ocatipent mon dernier

Quiconque a commis mon entier
Mérite chltiment et raement l'evite.

aillillraimmi~wro-rlormwommr....«Ber.mearwr
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